
*Vort. L

SOMMAIRE :-

F.w UT-rL nE ]OLR

RIEUSE.

. f

Sur 'ce palm
à:drDs, tId

C. fr.ýgile palmier, t
Ainsi me bc

D ,rs. in paix

Si le vent vient gémi
Le vent te

.. 'k Gémit sans

fAusst longtein
M'udleront toin front
Atssi longtemips, mai

Te viiendra
T-Mut sur Parbre, d m
Si pourtant le rier

Te fait ente
Ne, crois pas de ta n
''Ca'r ta' mère avec toi*
Tu na's donc plis ni

Rire et folt
Poursuiv're le cheyreui

Et gravir l'c
Je ne te verrai point
Quaut un duvet léger

ta craintive amante
Le fruit d'un

Lui dòmandeàr, pour pr
L.înc de se

Nos guerrici

QUE

.o f

?- LÂ FIANCE

Poesie.

ELEGIE.

ier qlui te balance
a fruit de mon auti
sttLs, ont p>rté tD
P soutient à son tg

erçaitlPespéraice.

sur ce frùle appui
sur ta tombe léger

dira que ta mare
cesse comimlui.
ps que les pleurs de

pôle, en arrosant le
n filsi ta mre qui t
baigner de ss pleu
ort te peindra ma sO
de ses accords touc

ndre la cadence,
.rc entendre les doit
veut garder le silen
esyeux' ne te verron
~rer dans nos plaines
Sde sommets cil son
vieulxk tronc des ch

dans Plûgei les aino
t'embellirait a pi
apportant tous les

e chasse lointaine
ik tes dUpouilles. dl
s tresses d'é3b.ne.
rs nie mue diront pas :

BEC, 1 NOVEMBRE, 1844. 23.

(Poésie) ; ' «''onî fils est 1lgne de son père
MYSTE- " porte sans frémir la lance des combats,

Et le cahumctde la'guerrc.
Je vivrai commn une ètranrc
Et l'on dira: " Son fils est le jout d i vent,

«I1l n'est point mort en brave, 'tenidu sur la tere
C'est Il dont le cercueil mouvant
Courbe le 'palmier solitaire.

Tu n'es plus, quel cst mon malheur
Tés yeux, à peine 'ouverts sont fermés il'aurore
'Je'fus un instaut mère : hélas !. ma 'doulctr

ir: Cher cnfant, je crois'Pôtre enîcore
nl enfance, Au sommet du triste palmier,
Ur; Cc berceau qui te sert de tombe

Servira de nid au rainier,' '

Ou de demeuràlacolombe :

0, Et quand dema in Pastre' desjours
e, , Teindra ton froid écreucil de sa couleur riante,

'Au foiId de sa couche odorante
L'oiseau s'évei lera : tu dormiras toujours !

Pa irre Quand, pour bénir lenfant, dont sa flle est la enr èe,
eViendra mn parc aux' cheveux blancs

Je guiderai ses pas tremblants
-Au pied de l'arbre funéraire

uiffrance., Que lui dirai-je ? Hélas ! son iegard attristé
hants Se remplira des pleurs dont ici je Parrose.

Le fils que'j'ai porté repose
x chants, Sur le palmier qu'il a planté

ce :, . Uf

tjamais

tmnets, F./UT-IL LE DIRE !....
ônes.

LITTERATURE CANADITNNE .

u, . '(Pour le .ilénestrcl.)

jours ( 'uile 'f 'l f .) .

s E n quatre ans de temps une dc mies victimies
011tombait. ClétaWitnion ival. Je P a vu mou--
rrdans toute la honte et Phorreur qui puissent

ae ' momen t suprême. Il a t


